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deux appendices lateraux (analogues I ecux des Silcne), ot comparable a line

stipule inlra-foliaire. .1'ai obsene, sur Ife Narcissus Tnzetta, un phonomene

toratologique qui commit a dcs conclusions analogues. On sait (pic, dans cot to

ospoce, la couronne est IrosdoveJoppoc, d'nn jaune d'or, ot. d'nn tissn diflV-ronl

do colui du perianthe, ([iii est d'nn Mane Ires pur. (1'esl dans ecs conditions

surfoutqu'on pourrait screfnser a admcllrc, pour la formation dcla conronnc,

un phenomeno de dfaloublomenl. Les plantcs que j'ai oiudieos avaicnt double

par la culture, ct cliaque pied prosenlail, dans ses flenrs, dcs monstruosites difft-

rentes. L'un d'eux, snr lc<|ucl j'appellerai nni(piement ('attention dc la Sooiete,

porfait des flenrs ])arfaitcmcnt regulicros, a six parties, mimics d'un perianthe

el d'nne couronne normaloment devcloppes, do I'interieur desqnels sortait un

deuxumie perianthe blanc; cc dernier etail superpose an perianthe exterieur,

el ilen roproduisail la tcinte, la forme ot les dimensions; an dedans de mi sc

trouvait one deuxienie couronne, d'nn jauno d'or, qui ])assail devant rhacune

des divisions blancbcs sans y adherer, pour sc relcver devant leurs inlervalles

et se fixer alorsaux bords de cbacuned'elles. 1, 'ensemble de ces organes repo-

sail sur le tube de la fleur, qui Mait unique. 11 y avait un stigmate au centre,

mais point de verticille staminal. Lie deuxienie perianthe, avec sa couronne.

tenait la place des otamines. Kn isolant, par des sections verticales, chacune dc

ses six divisions, on avait sous les yeux autanl de cornets petaloi'des, dont le

h'mbe blanc s'allongeaif en dehors, et dont le tube etail eehancre a la partie

int^rieure. On est , je crois, parfaitement autorise a conclurc derexamen de ce

fait que la couronne et le perianthe propremonl difs appartiennent a un seul

\ortirillc, puisqu'ils rfsultent simultaiicmcnt de la transformation d'nn verti-

cille unique.

M. Decaisne donne lecture de la communication suivante, adressee

a la Societe :

OBSERVATIONSSUP, LA OAINE ET LA VERNATION DANS LA FAMILLE RES ORAMINEES,

par M. Th. CXHSOV

(Haguenau, 12 fevrier 1859.)
-

( n caractere par lequel la |)lupart des auteurs distingucnt la famille des

Craminees de cello des Cypcrareos, e'est quo dans la premiere la gaine est

fondue, tandis qu'elle est entiere on tubuleuse dans la socondo. (> caractere

do gaine fendue est, il est vrai, ties conunun dans la famille des Graminees,

mais il no pout servir a la raraoterisor; car, dans renames ospoees, la gaine est

enliorement tubuleuse, commedans les Mel ica, ciliata , M. Magnolii, M. mi-

imtn, etc.; dans d'autres olio n'est fendue que dans line partie de son etendue

{Poa, Bromus) ; dans d'autres enfin, lors.'pi'on examine la plante adulte, on

I mine loutes les gaines entioreinent fondues, il est vrai (tels son! les Tritinnn.

Swale, A (front is : oiais remarquons (pi 'a l'e|>oque t]o robs-erval ion les gaines



'200 SOCIETE ROTANTQUEDE FRANCE,

inferieures out disparu ou sont dans un hvs mauvais etat ; si nous avions observe

les feuilles primordiales de ces dernieros especes, nous aurions vu qu'elles sonl

entierement tubuleuses, que la fissure est deja plus prononcee dans les feuilles

plus haut placees sur l'axe, et qu'enfin dans les feuilles plus elevens encore il

ne reste plus de trace de tubulure. Malgre le peu d'especes sur lesquelles il

m'a et6 donne d'observer les feuilles primordiales, a cause de la difficulte qu'on

Cprouve a determiner une Graminee avaut sa lloraison, jc crois qu'on peut

avancer que dans la majority des cas, si ce n'est dans tous, les gaines des

feuilles primordiales sont tubuleuses, et que, dans les plantes ou la fissure

existe, celle-ci est d'autant plus profonde que la feuille est plus haut placee sur

l'axe.

De ce que le caractere de gaine fendue ne peut plus servir a caracteriser la

famille des Gramiuees, doit-il pour cela etre abandonne? Parce que son im-

portance a diminue\ que son role se trouve r6duit, il ne doit pas etre d6-

daignS par les botanistes descripteurs ; dans une famille si naturelle et a especes

si nombreuses, aucun caractere ne doit etre dedaigne, et c'est, ilmesemble,

ajouter une chose inte>essante a la description des Melica, que d'indiquer qu'ils

ont la gaine entierement tubuleuse, que les Bromus, les Dactylis, les Pon

l'ont tubuleuse en partie, et les Festucu entierement fendue ; que le Glycerin

loliacea Godr. fait exception a ses congeneres par ses gaines fendues ; que

les .4 venn sterilis, fntun, versicolor, pratensis, adultes, ont Jeurs gaines fen-

dues jusqu'a la base, et que les Avenu barbntn, pubescens, au contraire,

ont le* gaines de leurs feuilles m6dianes incompl^tement fendues.

J'allongerais beaucoup trop cette note, si je donna is la liste des especes que

j'ai observers; je me suis propose seulement d'appeler l'attention sur un carac-

tere dont I'importance a «^te exag^ree quand on a voulu le donner comme
caractere de famille, et est meconnue quand on le neglige dans la description

des especes.

Vernation. —J'etudiais en 1857 les Lolium d'Algene, et je fus frappe

par le caractere que 11 Godron attribue au Lolium italicwn : « Feuilles en-

» rou!6es dans le jeune age. » C'est, je crois, la seule Graminee ou ce savant

auteur ait eu en vue la vernation; dans les autres descriptions, les termes

de feuilles planes, feuilles enroul6es, n'indiquent que l'etat de la feuille deve-

loppee, tres d6veloppee meme fort sou vent. J'ai cherchd a me rendre compte

de ce caractere de vernation en cicndant mes observations aux autres Gra-

ininees. Pendant que je me livrais a ces recherches, un savant et consciencieux

agrostographe, Bf. Duval-Jouve, avait, de son cote, porte son attention sur le

memesujet, et nous arrivions separement, sans nous etre rien communique, a

cette meme conclusion, que la vernation est un excellent caractere speci-

fique. J'aurais fort desire que M. Duval-Jouve eut publie le resultat de ses

investigations; riche d'observations de tout genre, qu'il tarde tropde publier

au gr£ de nos desirs, il a bien voulu me laisser la faveur de la priority.
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Dans les firaminees, la venial ion peul el re enroulee, on condupliquee.

Lorsque la vernation est enroulee, la gaine est ordinairement arrondie,

el le limbe est longuement arumine, ties aigu. Les Triticnm, Hordeum,

Arundo, nous offrent d'excellents types de cette vernation.

Lorsque la vernation est condupliquee, la gaine est souvent comprim6c et

memeancipitee, le limbe est brusquenient et obliquement tronque au sommet

qui est courbe en cuiller, et qui ne peut etre {'tale sur un meme plan sans

dechirure : les Glyceria fluitans, Poa sudetica, nous olFrent dc ties bons

types de cette vernation.

Lorsque le limbe de la feuille est .tres epais relativement a sa largcur, sa

vernation est forcement convolutee; sa coupe transversale se rapproche dc

celle d'un cylindre. La vernation convoluted n'est done autre chose qu'une

lies deux autres qui s'est arreted en cbemin. II peut quelquefois <Hre interes-

sant de savoir auquel des deux modes il faut reporter cette vernation incom-

plete. Dans beaucoup de cas, l'inspection du sommet de la feuille peut servir

a resoudre la question : e'est ainsi que, dans les Andropogon distachyus, A.

Idrtus, les feuilles inferieures convolutees, mais longuement acuminees, font

soupconner qu'elles appartiennent a la vernation enroulee; les feuilles su-

p^rieures a limbe plus large viennent confmner cette conjecture; il en est

de memedu Vulpia uniglumis. Ces memes considerations nous font regarder

t 'online appartenant aussi a la vernation enroulee les feuilles des Psammaare-

naria, Lygeurn Spartwn, Macrochloa tenacissima; et les feuilles convolutees,

mais obtuses et obliquement tronquees au sommet, des Aira, Corynephorus,

nous paraissent deriver de la vernation condupliquee.

Ces considerations peuvent avoir leur importance quand il s'agit des alliniit's

d'especes ou de genres ; la botanique descriptive peut se contenter des mots

:

vernation convolutee, qui ne prejugent rien.

On trouve quelquefois des feuilles qui semblent relier la vernation enroulee

a la vernation condupliquee. Dans le Lolium italicum, par exemple, les deu\

moities du limbe, appliquees I'une sur l'autre pres de la nervure mediane, s'e-

cartent ensuite comme les deux branches d'un Y ; ces deux branches de 1'Y

peuvent a leur tour s'involuter ou se recouv rir. On a done dans ces feuilles le

mode conduplique et le mode enroule ; ce cas se retrouve, mais plus obscu-

rement, dans le Festuca duriuscula type; [dans le Festuca ovina, au con-

traire, la feuille est franchement condupliquee.

Mes observations ont et6 faitessur environ 270 especes; ce nombre n'est pas

considerable, et cependant tout meporte a croire que la vernation, independam-

ment de sa valeur specifique, pourra beaucoup aider dans le rapprochement

des especes en groupes naturels; des genres memepourront etre caracterises

par elle, et elle sei vira a en faire eliminer quelques especes disparates. C'est ce

qui ressortirait de la liste des especes quej'aiobservees, si la longueur de ma

note ne m'obligeait a en ajourner la publication.
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M. Decaisne fait observer quo o'ost M. Al. Braun qui a deeril les

feuilles clu Lolium itaUcum comme enroulees dans le jeune Age,

M. J. Gay ditque cette observation do M. Al. Braun a eie coriteslee

par M. Balansa etpar d'autres botanistes.

M. Cosson dit qu'il lui a ete impossible de reconnaitre une difl'e-

rence speciiique bien trancbee entre le Lolium perenne et le L. ita-

Ucum.

M. Durieu de Maisonneuve ajoute qu'il s'occupe depuis quelque

temps de reunir les materiaux d'un travail sur la gaino oomparee

des Gramineos et des Cyperacees.

M. Napoleon Doumet presente a la Societe, a l'appui d'une com-

munication faite par lui Van dernier (voy. le Bulletin, I. V, p. 1 1A).

deux fruits NOpuntia Salmiana portant un rertnin nombro do

bourgeons.

Ces fruits, ajoute M. Doumet, se developpent, par la suite, eu raiueaux, tout

comme s'its etaient nes sur uue autre partie de la plante. J'ai trouve ce fait

mentionne' dans l'ouvrage de MM. PfeifTer et Otto {AbbiUhing find Beschrei-

bung bluehendcr Cacteen), niais ces auteurs ne signalent le dtHcloppcment des

rameaux nes sur des fruits que lorsquc ces fruits se trouvaient en contact avec le

sol, tandis que, d'apres les observations que j'ai faites depuis plusieurs annees,

ils n'ont nullement besoin pour cela d'Otre detaches de la plante-mere.

Je profile de cette occasion pour signaler a la Societe la forme de l'6tui me-

dullaire de VEuphorbia meloformis, qui est anguleux et semblable ainsi a la

forme exterieure de la plante, parfaitement indiquee par son nom specifique;

tandis que, chez toutes les autres Euphorbes que j'ai eu occasion d'examiner,

ainsi que chez toutes les especes des genres Echinocactus, Cereus, Melocac-

tus, etc. , dont la forme cxteneure est analogue a celle des Euphorbes charnues,

le canal mfidullaire est toujours cylindrique.

M. le President rappelle les observations faites sur les canaux

modullaires anguleux parPalisot de Beauvois et parM. Guillard.

M. Doumet dit qu'il a examine une vingtaine d'Eupborbes, sans y

avoir trouve un canal medullaire .anguleux, non plus que dans au-

cune Cactee.

M. J. Gay demande ce que devient le fruit de Cactus qui a donne

naissance a des rameaux.

M. Doumet repond que ee fruit durcit et persistc a la base i\o>

rameaux.


